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Fidèle à l’engagement pris
lors de la campagne élec-
torale de 2008 d’aider un

pays en voie de développe-
ment, la municipalité mes-
sine a choisi Djambala, ville
de la République du Congo,
chef-lieu du département des
Plateaux, située à 360 km de
Brazzaville. Dominique Gros,
maire, a accueilli une déléga-
tion à l’hôtel de ville.

L’occasion pour lui de
raconter une belle histoire de
fraternité humaine : « Dans le
cadre de la coopération, j’ai
passé quelque temps au
Tchad. J’ai été frappé par
l’hospitalité et la générosité
des gens, malgré leur pau-
vreté. Il n’a pas été possible
d’envisager un jumelage avec
une ville de ce pays en raison
de l’insécurité. Nous avons
choisi Djambala. Le hasard a
voulu que l’adjoint au maire,
Patrice Nzihou, soit d’origine congolaise ».

Au côté de l’adjoint chargé de la coopération décen-
tralisée Bernard Heulluy, Patrice Nzihou a reçu Jean-
Pierre Ibombo, président du Conseil départemental des
Plateaux ; Albert Ngouloubi, administrateur-maire de

Djambala et Éric Djendja, chargé de mission de l’asso-
ciation des Départements au Congo.

Solidarité et rap
Parmi la délégation, étaient également présents les

responsables de l’association
Femmes de l’espoir, créée il y
a quelques mois à Metz, invi-
tée par les élus des deux villes
à participer de façon active à
ce jumelage. Le rappeur bor-
delais Mycke Styl, star dans
les deux pays, avait lui aussi
tenu à venir à Metz.

Le maire a rappelé : « Nous
posons aujourd’hui les pre-
miers jalons concrets de ce
jumelage ». Une mission,
conduite par une délégation
messine en mai dernier au
Congo, avait permis d’étudier
les perspectives et la faisabi-
lité de ce partenariat. Plu-
sieurs domaines possibles de
coopération ont été identi-
fiés, notamment en termes
d’éducation et de traitement
de l’eau.

« Nous attendons un vrai
cahier des charges pour con-
crétiser rapidement les projets

qui se dessinent », a souligné le premier magistrat de
Metz.

La délégation est attendue demain lundi 14 novembre
au lycée Georges-de-la-Tour et mardi à l’école Saint-
Eucaire.
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Jalons d’un jumelage concret
avec Djambala, au Congo
Une délégation congolaise de la ville de Djambala est accueillie à Metz. Les élus des deux villes posent
les premiers jalons d’un jumelage décentralisé.

De gauche à droite au premier plan : une responsable de l’association messine Femmes de l’espoir,
Patrice Nzihou, Albert Ngouloubi, Dominique Gros, Jean-Pierre Ibombo

et le rappeur bordelais Mycke Styll. Photo Gilles WIRTZ

Depuis la réforme de la
gouvernance de Metz-
Métropole, l’opposition

messine ne siège plus au con-
seil de communauté d’agglo-
mération puisqu’elle a refusé
les deux sièges que lui propo-
sait Dominique Gros, fin 2009.
« Mais on s’est réservé le droit
d’intervenir sur les sujets impor-
tants. Depuis cette date, c’est
d’ailleurs la première fois qu’on
le fait », ont signalé Patrick Thil
(UMP) et Marie-Jo Zimmer-
mann (UMP), chefs de file des
deux groupes d’opposition, et
leurs colistiers, lors d’une con-
férence de presse, hier matin.

Le sujet important n’est autre
que le Mettis. Et ce qui a mis le
feu aux poudres, ce sont deux
coupures de presse : « Dans
l’édito du dernier Metz Maga-
zine, Dominique Gros explique
que "Mettis est entièrement
financé par un budget spécifi-
que, alimenté, notamment, par
les billets des usagers, le verse-
ment transport des entreprises,
les subventions", etc. Mais il ne
parle en aucun cas de Metz-Mé-
tropole », rapporte Patrick Thil.
Or, « dans le RL du 8 novembre
–qui rend compte des délibéra-
tions du conseil d’aggloméra-
tion de la veille, NDLR – le prési-
dent Jean-Luc Bohl évoque, à

propos de la préparation du
budget 2 012, un "investisse-
ment prévisionnel de 147 M€,
dont 98 M€ pour la seule réali-
sation de Mettis"! »

« Gestion à la petite 
semaine »

Face à « ce flou le plus absolu,
on demande la transparence sur
la facture finale du Mettis et sur

son plan de financement ! »,
martèle Marie-Jo Zimmermann.
« Appelez-moi simplette, mais
ceux qui vont payer, ce sont les
habitants de la communauté
d’agglomération ! », poursuit-
elle en dénonçant « une gestion
à la petite semaine ». Pour
Jérémy Aldrin, le cas du Moyen-
Pont est révélateur : « On sait
que le dossier initial doit faire

l’objet d’améliorations. Les
experts avaient parlé d’au
moins 1 M€. Au final, quel sera
le coût réel de son élargisse-
ment ? Idem pour la rue de la
Garde. Tous ces travaux s’addi-
tionnent… »

« La question est de savoir
comment on va financer tous les
projets qui sont en cours ? »,
renchérit Nathalie Colin-Oes-

terlé. « Pour accueillir les touris-
tes attirés par Pompidou, Metz-
Métropole devait financer la
remise à niveau des Musées de
la Cour d’Or, refaire l’Opéra-
Théâtre. Aujourd’hui, il y a une
grosse question sur ces chan-
tiers ! », relève Patrick Thil.

Pour lui, l’investissement
consenti pour Mettis « qui
dépasse aujourd’hui les 200 M€,
obère des projets d’investisse-
ment censés rapporter de
l’argent : retard de la Zac de
l’Amphithéâtre, du centre des
Congrès. Tout ça pour dix minu-
tes gagnées dans le trajet allant
d e Wo i p py - S a i n t - E l oy à
Borny ! »

Ce qui inquiète aussi Emma-
nuel Lebeau, c’est « l’encourt de
la dette qui sera passé de 13 M€
au 1er janvier 2009 à 140 M€ en
décembre 2012 », notamment,
assure-t-il, parce « qu’il faudra
financer ces 100M€ de travaux
pour le Mettis en 2012, et cela
dans un contexte économique
dégradé ». Pour lui, « le poids
de la dette sera bientôt insup-
portable ! » Selon Nathalie
Colin-Oesterlé, « on voit bien
qu’il y a une volonté de terminer
ce chantier avant les élections,
à n’importe quel prix… »

Céline KILLÉ.

POLITIQUE conférence de presse de l’opposition municipale

« Mettis : quelle sera
la facture finale ? »
L’opposition messine a organisé une conférence de presse hier pour dénoncer « le flou » concernant le plan de
financement du Mettis. Les élus de droite redoutent « la facture finale » qui pourrait compromettre d’autres projets.

L’opposition messine au grand complet a organisé une conférence de presse hier
pour relever « les contradictions » entre le discours de Dominique Gros qui explique que Mettis

est financé par un budget spécifique et celui de Jean-Luc Bohl qui parle de 100M€
à trouver en 2012 pour le projet Mettis. Photo Marc WIRTZ

Cadre légal, déontologie,
gestion associative, tréso-
rerie… Hier, les formations

se sont succédé à l’Énim (École
nationale d’ingénieurs de Metz).
Cent quarante étudiants ont rallié
le Technopôle pour le Congrès
régional des « Juniors entrepri-
ses » de la région Est.

Ils viennent d’écoles de com-
merce et d’ingénieurs de Stras-
bourg, Nancy, Mulhouse, Troyes
et Reims. Chaque établissement
abrite une association de jeunes
professionnels qui monnaient
leurs services auprès d’entrepri-
ses. Celle de l’Énim se nomme, en
toute logique, Énim Études.

« Cette année, nous avons réa-
lisé différentes missions, indique
le président de l’association mes-
sine, Béranger Escolle. Et cinq
sont actuellement en négocia-
tion ».

Les étudiants ne dévoileront
pas le nom de leurs clients, mais
expliquent volontiers en quoi
consiste leur savoir-faire : « À
partir de l’idée de notre client, on

établit un cahier des charges. On
s’occupe aussi de la conception,
du plan de fabrication et des
tests », détaille Adrien Wallerich,
d’Énim Études. Fierté locale : les
ingénieurs messins peuvent pro-
poser la traduction de docu-
ments techniques en vingt-huit
langues. En échange, les élèves
sont rémunérés. Et l’association
paie des charges. D’où la forma-
tion touchant au cadre légal. « Ce
sont des associations à but non
lucratif, mais avec un statut spé-
cial, car elles ont besoin d’un
chiffre d’affaires pour payer leurs
charges », intervient Laure Deme-
zet, animatrice pour la Confédé-
ration nationale des jeunes entre-
prises. Un élève explique : « On
ne doit pas faire de concurrence,
il faut que le travail nous amène
une plus-value pédagogique ».

« Ces congrès permettent
d’échanger nos pratiques, de for-
mer un réseau », conclut Béran-
ger Escolle.

Ch. P.

ÉDUCATION à l’enim

Entreprises juniors mais déjà pros
Ils acquièrent de l’expérience, tissent un réseau de clients et de partenaires. Les juniors entreprises
du Grand Est se sont réunies hier à l’école nationale d’ingénieurs de Metz. Pour une journée de formation.

Deux fois par an, le congrès régional des « Juniors entreprises» réunit les étudiants du Grand Est.
Hier, commerciaux et ingénieurs étaient à l’Énim. Photo Gilles WIRTZ

Créée en 1993 suite à une 
réflexion globale menée sur 
le quartier, la Maison d’Anjou, 
à Metz, est un lieu d’accueil 
parents-enfants à Borny.
À travers le jeu, certains 
parents viennent à la Maison 
pour jouer avec leur enfant, 
d’autres pour laisser jouer leur 
enfant avec d’autres enfants, 
sous le regard du parent. 
Cette action permet
de travailler la socialisation 
de l’enfant, mais aussi
la séparation parent-enfant. 
L’intérêt est en effet de préparer 
l’entrée en école maternelle 
et/ou primaire, dans un climat 
de sérénité pour l’enfant 
et le parent et de permettre 
à l’enfant de vivre des relations 
sociales harmonieuses. 
Depuis 2007, la Maison 
d’Anjou développe avec la PMI 
un projet sur l’accueil lors 
des consultations pédiatriques 
préventives et la mise en place 
d’un atelier massage bébé.
Toutes ces actions, et bien 
d’autres encore, seront 
présentées lors des portes 
ouvertes de la Mason d‘Anjou, 
mercredi 23 novembre 
de 10 h à 17 h.
Renseignements, 
tél. 03 87 74 86 93.

VU ET ENTENDU

À la Maison
d’Anjou…

Conférence
sur Félix Maréchal
demain matin

Le groupe « Histoire et patri-
moine lorrains» de l’Imra (Insti-
tut mosellan pour une retraite
active) propose un exposé
demain lundi 14 novembre à
10 h 30 à l’hôtel de Gournay, 9,
rue du Grand-Cerf, à Metz, sur le
thème : Félix Maréchal, médecin
et maire de Metz (1798-1871) par
Bernard Demars, maître de confé-
rence à l’université Paul-Ver-
laine.

Conseiller municipal de Metz
sous la Monarchie de Juillet, Félix
Maréchal siège au conseil général
de la Moselle, qu’il préside pen-
dant plusieurs années sous la
Seconde République, et surtout,
il est nommé à l’hôtel de ville
sous le Second Empire. Maire
de 1854 à 1871, avec un mélange
de savoir-faire, d’opportunisme
et de pragmatisme, il s’efforce de
moderniser et de développer
Metz. Par son parcours et son
action, il s’identifie à cette ville,
où son empreinte est toujours
bien réelle. Un personnage et
une passion messine que Ber-
nard Desmars fera découvrir.

Entrée libre.

Seize mètres cubes de pub, c’est vingt-huit tonnes de papier, soit le
volume distribué en trois jours dans les communes de l’aggloméra-
tion : « Seule une partie de ces publicités est lue, l’autre est directe-
ment jetée à la poubelle », est intervenu Julien Pillet, responsable du
Programme local de prévention des déchets mis en place par
Metz-Métropole, pour réduire 7 % des ordures en cinq ans. Dans le
cadre de la semaine européenne de la réduction des déchets, une série
d’actions est organisée durant quatorze jours à Metz. « Selon une
étude de l’Ademe, on sait que 85 % des gens veulent lire la publicité.
Cela veut dire aussi que 15 % n’en veulent pas », a repris l’animateur.
Pour le faire savoir au distributeur, il suffit d’apposer sur sa boite aux
lettres l’autocollant "Stop Pub" disponible dans toutes les mairies.
« Pour un ménage, cela représente 35 kg de papier en moins par an ! »

ENVIRONNEMENT place d’armes

Un espace de 8 m sur 2 m a été installé place d’Armes, hier :
« Cela correspond à la quantité de publicité distribuée

en trois jours sur le territoire de Metz-Métropole ». Photo Marc WIRTZ

Réduction des déchets :
non à la publicité

Zonta-club : loto
contre l’illettrisme
aujourd’hui

Le Zonta-club international a
déclaré 2011, Année de lutte
contre l’illettrisme. À cette occa-
sion, l’association messine
organise un loto géant dans le
but de recueillir des fonds qui
seront versés aux associations
locales qui contribuent à
l’apprentissage de la lecture et
de l’écriture pour les adultes et
les femmes en particulier. Il se
déroulera aujourd’hui dimanche
13 novembre, à la salle Saint-
Exupéry de Woippy. L’ouverture
des portes aura lieu à 12 h 30 ;
le début du loto à 14 h. Il sera
doté de lots d’une valeur de
4 000 €, dont un super-lot de
1 000 € en bon d’achat.

Le Zonta-club de Metz est
une organisation non gouverne-
mentale, constituée de femmes,
dont l’objectif premier est de
contribuer à l’amélioration du
statut légal, politique mais aussi
professionnel des femmes.
Cette organisation apporte éga-
lement son aide financière à des
services nationaux et interna-
tionaux à but humanitaire,
social ainsi que culturel. Le Zon-
ta-club de Metz organise ainsi
régulièrement des événements
éclectiques (expositions, con-
certs, vide-greniers ou confé-
rences), toujours dans une
visée caritative.

Renseignements :
tél. 06 79 05 48 27

À NOTER

À en juger par la chapelle bien
garnie, le caveau bondé, la

crypte prise d’assaut et le cloître
qui ne désemplit pas, l’avant
-dernière soirée du festival aux
Trinitaires fut un joli succès. À
l’image de la fréquentation de la
salle messine, vendredi soir, la
16e édition de la manifestation
« découvreuse » de talents a de
nouveau convaincu, tant par sa
programmation que par ses dis-
positifs originaux. Et ce, malgré
quelques déceptions, notam-
ment du côté du Centre Pompi-
dou.

Affluence

Véritable indice de la bonne
santé du festival, l’affluence a
encore été au rendez-vous cette
année. Avec un pic à 450
entrées le soir de l’inauguration,
400 entrées vendredi, et une
belle mobilisation hier, les Trini-
taires peuvent se targuer d’avoir
été le centre névralgique de ces
Musiques Volantes. Petite
déception, la délocalisation de
concerts au Centre Pompidou
n’a pas eu la même réussite : à
peine cinquante personnes
jeudi soir pour assister au con-
cert intimiste de Scott Matthew
et Agathe Max. Au total, les
chiffres sont équivalents à l’an
dernier. Un simple constat : le
festival ne s’essouffle pas mal-
gré les années.

Programmation

Aussi plaisante et de qualité
soit elle, la programmation des
Musiques Volantes n’a pas
encore eu le courage de navi-
guer vers des courants plus
extrêmes des musiques actuel-
les. Certes, la présence des
mythiques Chokebore, celles de

Feeling of Love, Scott Matthew,
ou The Chap sont à noter. Les
prestations d’Antilles ou d’Arto
Lindsay ont réussi à emballer les
spectateurs venus en nombre.
Mais cela ne fera pas oublier
l’absence de styles moins ciblés,
davantage éclectiques (quid de
la folk, du métal, du punk, de la
world music ?), et certainement
moins élitistes que les usuels
noise-pop-éléctro-progressifs de
la programmation actuelle. Mais
encore une fois, le public n’aura
pas boudé son plaisir, et en a
même redemandé.

Notoriété

Si le festival des Musiques
Volantes bénéficie d’une bonne
assise d’un point de vue local et
d’une bonne notoriété sur les
25-45 ans, il pèche un peu plus
lorsqu’il s’agit de toucher un
public venu de plus loin, et
moins âgé. En témoigne un cou-
p l e de Pon t - à -Mousson ,
avouant « ne pas connaître le
festival », ou Guillaume, pour-
tant Messin : « Je n’avais jamais
entendu parler du festival jus-
qu’à maintenant. Je viens sur-
tout pour Pedro Soler ». En
revanche, les avis sont unani-
mes pour féliciter le concept du
festival, à savoir découvrir de
nouveaux talents : « Je viens
pour un artiste, et je repars en
ayant découvert d’autres choses,
c’est intéressant », explique
Myriame.

Prix

Excepté le vernissage et la soi-
rée vidéo, le prix d’entrée s’est
situé entre 6 € et 15 €. Un tarif
correct à la vue de la qualité des
concerts et des dispositifs. À
noter le pass avantageux à 30 €.

CULTURE musiques volantes

Agathe Max, en concert jeudi soir au Centre Pompidou,
a attiré une cinquantaine de spectateurs. Photo Maury GOLINI

Pas de fausses notes
ou presque…
La programmation messine du festival Musiques
Volantes s’achève aujourd’hui au Centre Pompidou.
L’occasion de dresser le bilan de cette 16e édition.

Église orthodoxe
Horaires des offices de la

paroisse Saint-Martin-et-Saint-
Silouane : ce dimanche à 10 h,
matines et divine liturgie du 22e

dimanche après la Pentecôte, le
bon Samaritain. Mardi 15 :
début du Carême de la Nativité.
Mercredi 16 à 18 h 30, vêpres
et prière de Jésus.

Saint-Martin-et-Saint-
Silouane, 32, rue Saint-
Gengoulf, à Metz.

RELIGION


